
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

igeait les élèves du petit séminaire nouvellemncit établi à ArCeiuilles et le cler-
gé conposé de 65 prêires. Les magistrats, accompagnés de la gendarmue-
rie du Mayet, de Montagne, fermaient la marche.

l La procession lu Saint-Sacrement embellie par <l'élégants reposoirs, a
été surtout remarquable par l'ordre -qui s'y est conservé constamment au
milieu de la grande multitude qui la composait.

e Vainement nous clercherions à rendre l'impression qu'ont produite les
discours de clôture aux pieds de la croix, surtout à la dernière station du Saint-
Sacrement; les remerciemens du pasteur à chaque classe des lidèles et nux
missionnaires, les touchants adieux de ces derniers au peuple et du peuple à
ces derniers, les soupirs de la multitude qui les entendait, les cris universels
de : Vive notre bon curé ! vivent nos excellens nisionnaires ! vive la croix !
vive Jésus- Christ ! répétés tour à tour et tint de fois par une foule immentse
dont il serait vrai de dire qu'elle avait des larmis dans la voix : tout cela, on
peut l'entendre, le voir, le senir; mais on ne saurait l'xprimiier."

-- Nous lisons dans le Français de 'O.est:
"Nous avons appris indirectement que le tribunal le Saint-Brieuc, reve-

nant à sa décision du mois de juillet IS. 1, nous a désigné cette année con-
jointement, avec le Publicaleur, pour recevoir les annîoncesjudiciaires. Dans
cet acte qui appelle toute notre reconnnissance, nous voyons un encourage-
-ment pour nous plein de prix. Ainsi chaque jouir rous apporte une nouvel-
le preuve que les idées d'ordre et de modération, basées sur le sentitment re-
ligieux,font ici,conmme partoudes progrès rapides dans les esprits.Quand donc
quelques bonnes gens qui s'évertuent encore à crier à tue-tête : à la congré-
gation, aut parti-prétre. aux jésuites, etc.....s'apercevront-ils,eux aussi, que le
tems de ces vieilles niaiseries est bien loinetque le ridicule n'en peut plus re-
tomber que sur ceux qui feignent d'y croire encore."

ANC LETERRIE.
-Un des faits qui caractérisent le mieux la situation de lPEglise anglicane

cest que la partie la plus prote-tante de cette Eglise fait de son existence
une question d'argent. On sait quelles richesses possède le clergé anglican
le primat d'Angleterre,.nrchevéque de Cantorbyrvyjotit d'un revenu (le 20,000
livres sterling (500,000 &.),et le revenu total de son Eglise, celle le l'Angle-
terre proprement dite, sans parler (le 'Ecosse et de Irlatide, s'élève à S tit-
lions sterl. (200 millions de francs.)

Ce que veut le clergé anglican, c'est que PEg'ise anglicane reçoive des
fonds assez considérables poutr former des établissenens d'éducation popu-
laire et s'emparer de Pesprit d'une natino qui lui échappe.

La Gazelle, qui est comme le monireur de lEg!ise anglicane et qui porte
ce titre : Church and Stafe (PEglise et l'Etat), disait, il y a peu de tens,
i qu'il y a quelques années, il ne restait guère de l'Egise d'Angleterre que
l?édifice, la nef, le clocher et la cloche."

PORTUGAL.
-Une feuille de Lisbonne, O Portugtal Velho, contient ce qui suit:
"Hier, 10 décembre, a été célébrée dans P'èglise de l'ancien couvent de

Jésus du Tiers-Ordre, une féte très-solennelle en action de grâces pour l'êta-
blissement de l'Association de la Propagation de la Foi dan., le royaume de
Portugal. Le Rme. évêque de Cabo-Verde a célébré pontificalement ; lin
discoure plein d'opportunité et d'leureux, développements, discours convena-
ble à la grandeur d'un si édifliant sujet, a été prononcé du haut (le la chaire.
L'église, qui est une des plus vastes qu'il y ait dans la capitale, était encom-
brée de gens de toutes les classes de la société; il s'y trouvait plusieurs da-
mes de la première grandesse, titi nombre infini d'ecclésiastiques, parmi eux
quelques évôques, des corporations religieuses, et les riîissionaires anglais.
qui formaient un des chSurs, etc., etc. Tout. dans cette cérémonie, révélait
l'esprit de dévotion, de charité, (le religion tout répandait dans les assistans
un saint respect et Un zè!e véritablement chrétien ; chacun se trouvait pé-
nétré du but sacré de PAssociation. Et, en vérité, il ne peut rien y avoir
de plu conforme à la doctrine évangélique. Que les incrédules. les indif-
férens murmurent ; qiute les modernes politiques, uniquement dirigés par l'é-
goïsme et les futilités momentanées des partis, vocifèrent contre cette insti-
tution et la calomnient dans la presse et ià la tribune parlementaire i que ceux
oui tiennent les rènes du gouvernement et qui doivent traiter sérieusement des
choses de foi si sérieuses et si saintes touîrnent:en ridicule ceux qui s'occupent
ie cette ouvre, et la dénoncent comme société secréte : ceux dont le cour
est ernbr3sé du zéle ardent de la charité travaillent, malgré tous les contre-
temps, au triomphe de la Foi; et le peuple portugia, essentiellement reli-
gieux, n'a point encore oublié les glorieux sacrifices au prix desque!s il est
tiflé, à travers les mers, jeter les premiers fondemens de notre sainte religion
chez les peuples inconnus...De toutes les associations rindernes, la pdlus no-
bie, la plus politique, la plus désintéressée, la plus civilisatrice, celle udont
lcGs résultats sont le pîus importans, est certainement celle de la Propagation
de la Foi."

sUissP!.
-On écrit de Berne à l'Union CaMolique.
" Jusque dans la Suisse révolutionaire, on commeoce à s'alarmer des pro-

arés du Catholicisme, quoique assurément il ne soit favorisé nulle part, mais
au contraire, presque partut opprimé ou délaissé par les gouvernemens.
Naruére, on a fait bruit de ce que quelques dames de familles honorables, à
SehanfFausen, avaient chanté dans l'église catholigne île cette ville, lorsqîu'on
y télébra l'anniversaire de son tablissement,et peu s'en est fallu qu'on n'eût
exercé contre ces dames des actes de violence. Un ecclésiastique protestant
de Sohaflausen a même publió un livre sous le titre : Conduite à tenir

par les Protes/ans ians les circonsloances Ic/ucl/s, où les Calioliques reldvenî
audacieusement l léle.

- A Zurich, centre dut zwinglianisme et tti Prot-stantisme complet, mrié-
me alapres, parce que, depuis quelques antées, plusieu rs ni ministres de cette.
ville se sott réunis l t'Eglise catholique, et parce qu'un saivait laïque,
encore protestant, y a publié un livre plein de force et d'érudition, sILI îe
titre : Eclaircissernenl des préjugeis contre la religion et lglise catholiques-,.
ouvrages durit deux éditions Écit été lruomiptemseit écoulées, et que- personne
nî'a entrepris le réfuter.

" A Genève, il s'ecst formé uite Société nationale elprotrstaeî, pour s'op-
poser à l'ivasion et à la propnagalion iu Cathicisme. 'Touefuis, le Pro-
testantisne établi ou légal i'v est guère reilpecté, crir il est question (le le
réformer encore, et même indliniment. Enfii, voici ee qui est plus curi-
eux, et ce qui intéresse iûnme la France : A lierne, cinq ministres protes-
tans, pani: lesquels se trouve liu (le ces professeurs allemands, artivés com-
me des oiseaux de proie, nprès li rèvullition de 1831, publiit diins les Ea-
zettes un appel pour venir ai, secours de ' pour étyrngélser/l
France. Dans cet appel, ils déplorent " li-nfinnit more/e de 'ce grand
"'pays voibin, privé de évan gile, que le Catholicisie ne doiie pas, où le-
grand peuple est encore presque saris religioi, et oÙ grand nombre île pro-
testans, dispersés dans les provinces, vivenit pareillement éliignés de tout
secours ecclésiasique. C'est pour remédier à ce triste état e choses que

" les efforts de l'./.socidionpoir évrngé/iser (c'e-t-à-dire prteslantiser) lcr
" France méritent qu'on y prenne le plus vif iiéréi. So, ut est de faire
" connaître ail peuple frainçais l'Evangile non moins dégagé de ioule restric-
" lion ecclésiaslique que eie loufe (endance séparatfrice, et c'est pour at-
" teindre ce but qu'elle a travaillé depuis 1S33 avec la plus grande.
" activité et avec un] éminent succès. Mloyennant ses colporteurs de

Bibles, elle a répandu l'Ecriture sainte parii les Protestans et lcs
" Catholiques ( comme si o ne pourait lues l'anvoir citez toius les i-
"-braires). Par ses évaEgélstes efle a annoncé la doctritie dult salut, et par
"-ses prêcheurs elle a pourvu aux besoins des narcisses frmées de Protestans

épars etde Catholiques conucertis (qu'on tie nomme pas), jusqià ce qu'el-
les puissent accomplir les condblions voulies par 11 loi po1ut r obienir uni

" ministre slarié par 'élat" Ceci est reiarquable, c-t prouve que mialgré
leur zèle riour réformé, les Protestais ne 'iiilosen guère de sa-
crifices pour bàlir des ég!ises ou pouîr slarier lemrs ministres, taudis que dans
les pays protestans, les Catholiques, déjà dépouillés de leurs temples et dcs
dotations fondées par leurs ancêtres, contstruisent à leurs fi-ais de nlouîveaux
temples,et entretiennent eux-mêmes leurs cures. " Plusieurs p::roisses, c'est.

ainsi que continue l'appel, frminées le cette naniére,-e sont déjà ralliées à
l'Eglise nationale, française et protes/an/C.
" Néanmoi ns,et malîgré ce succes toujours croissan/,l'a sociaion se trouve-

dans le ens d.appeler à son secours les proiesinns desautres pays si- clie ne
veut se voir forcée de resfreindre ronsicérablemen/ son emrem méme îPy rc-
noncer lota/ement. A cet efies, elle s'est aisi aIre-ssèo aux Plrotestans suis-
ses, et vient d'env-over à Berne unt dle ses nîens, lequel a dû er- p'srr les cf-
foi ts précédents et les besoins actuels dle lassociation pour éva lîgéliser la
France ; et les cinq ministree bernois, auxquels cependant. leurs autres collé-
gîtes n'ont pas voulu 'associer, invitent leuirs atmis à se rends e à cette assem-
blée. Ait reste,il parait que les services pécuniaires notnt pa étd tfr: aLon-
dans, attendu que la plupart îles Bernois prninent fort peu il'int érêt IL suc-
cès île l'association pour proutestantiser la France, et le s'atiligeaient guère S
nitémc elle était obligée de renuncer à son couvre."

-On lit dans le Galignani's Observer-, Un necdite suivr.nte:
"Un gentilhomme russe, nomrmé Soubournofi, voulant donner une idée de

l'état de di-gradaiinn où est tombée la classe inférieure du clergé moscovite,
racontait un jour le fit suivant doit il nvait été témoin:

"Passant tini jour, dlit-il, dans un village.jn vis une troupe nomîbreuse de
paysans asse-mblés, et je leur demandai ce qu'ils faisaient là ?

"-Ohi ! ce n'est rien, <lit le chefde Pnuîtroupiienient, c'est le pope, nom
qu'ils donnent à leurs prêtres, que nous allons enfermer dans la grainge
parce que c'est aujourd'ui saiiedi.

-Dans la grange, et pourquoi cela ?
"--Voyez-vous, c'est titi ivrogie. Pendant toute la semaine, il s'adonne

à la boisson, et chaque samedi nous le rnettonus en, lieu île siircté peur qu'il
soit en état, le dimanche, de nous précher et d'oflicier à l'église. Le luIni
nous Fe mettons en liberté, et il se remet à boire.

"M. SouilourofTfapplaudit à cet excellent arrangement ; nais ce qui le
surprit, ce fut la manière pleine de gravité donit les paroissiens du pope ins-
lempérant lui docînrent cette cxpliention."'

-- Il y a quelques jours, un Anglais, domicilié à Pruges, I/goûté, depuis
long-temps,des conséquences li protetatisna n embrassé la fui ce tloliqte

NOUVE L LES PO lfTIIQUE.
NOUvELLES U'nUnoIrO .

-- Le .ort ./rerica chargé tIe chihoni et dle sel, alrés avoir fait côfe à
Jersey pendant une bourasque dle neige le niatin dIi 1l. janvier. c'est-à-dire
deux jours après sun départ, est arrivé, nyant 30 passagers d'entrepont et 7
de cabine snins et saurs, avec des nouvelles île lEuropu ic neuf ijous. plus
fraîches. La malle continentale des Indes avait apporté la nouvelle d'uino


